
Méthodologie de rédaction d'un 
rapport de vérification des faits



Plan de travail

Ce travail va s’articuler autour de 3 axes:

1. La définition des mots clés ou concepts,

2. La présentation de la structure d’un rapport de fact-checking,

3. L’analyse d’un cas pratique



Définition des mots clés ou concepts

La vérification des faits expression plus utilisé en anglais 
Fact-checking, est une technique qui consiste à vérifier des 
affirmations qu’on estime douteuses. Elles peuvent venir des 
responsables politiques, des chiffres ou données rendus publics, des 
images, des vidéos ou des éléments du débat public.

Rédaction ici est considérer comme la manière de rédiger un texte.

Méthodologie: est donc la manière de procéder qui permet d’obtenir 
un rapport et c’est de ça que nous allons parler…



Après le travail de collecte et de confrontation des sources pour 
rechercher les faits, il faut à présent rédiger son rapport ou son 
article pour le mettre à la disposition du public afin de rétablir les 
faits dans leurs exactitudes.

La méthodologie de rédaction d’un rapport de vérification des faits 
diffère d’un site de factchecking à un autre, mais vise le même 
objectif, aider le lecteur à comprendre le processus qui a conduit à 
démêler le vrai du faux ou à confirmer un fait. 



Les parties d’un rapport  de vérification des 
faits

❖ Le titre
❖ Le chapeau
❖ Le contexte
❖ Le corpus
❖ L’intertitre



❖ Le titre

Le titre est une inscription qui indique le contenu de l’article.
En fact-checking, c’est le reflet, la conclusion après recoupement et 
confrontation des différentes sources.
Le titre tirer une conclusion basée sur le fait 
Il est la plupart du temps sous forme déclarative (affirmative ou negative)
Il est matérialisé par les adjectifs : vrai - faux, infondé
Des adverbes: Oui - Non, partiellement, , 



Exemples de titre









❖   Le chapeau

Le chapeau est cette partie qui rappelle la désinformation qu’on a vérifié, 
indique les sources approchées et donne la conclusion.





❖ Le contexte

Le contexte : ici on situe la désinformation dans son contexte. 
                      On explique l’objet de la désinformation, 
                       Son impact, 
                        Sa viralité,
Les éléments spatio-temporels qui permettent de comprendre (vidéo, photo) 
Indiquer surtout les plateformes sur les réseaux sociaux où circule l’infox ( avec 
des liens des journaux qui en parlent, les captures d’écran des réseaux sociaux en 
faisant ressortir l’aspect viral, les nombres de réactions et de vues)







❖ Le corpus

La rédaction d’un article de fact-checking a pour objectif de répondre à des 
questionnements en présentant les faits dans leurs exactitudes. Il y a plusieurs 
types de désinformation à vérifier. Ça peut être un texte, un communiqué, les 
propos d’un homme politique ou d’un garant des affaires de la cité, une image 
ou vidéo réelle sortie de son contexte, une image truquée etc…
Le format de rédaction reste le même. Concrètement c’est ‘’tel a dit tel jour 
dans tel média que… c’est vrai, c’est faux, c’est partiellement vrai… 
Par la suite on développe en démontrant avec les données, la documentation, 
les sources confrontées et les avis des experts. La démarche s’inscrit dans 
l’optique d’éclairer le public sur comment on a réussi à arriver à cette 
conclusion et à élaborer cet argumentaire pour mieux décrypter les contenus 
de désinformation. 



▪ Ajouter les captures et les liens des articles pour bien illustrer votre 
démarche.

▪ Bien expliquer les outils (Tineye, Yandex, Invid, Google images, Bing, 
Youtube) utilisés lors de la recherche, les intégrer dans le texte.

▪ Expliquér l’utilisation des mots clés, intégrer les captures des résultats.

▪ Bien identifier les experts et les sources qui parlent dans le texte.



❖ L’intertitre

L‘intertitre est un élément de la titraille. 
Il est placé entre à pour faciliter la lecture et la compréhension des idées 
qui sont développées.
Présenter les outils utilisés.
L’intertitre a pour but de susciter à nouveau l’intérêt et d’aérer l’article.



CAS PRATIQUE
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es-de-25-milliards-a-22-milliards-apres-le-

depart-de-dit/
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Je vous remercie


